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le demi-ton diatOiIl{que, ,et ,le demî~foti
çhromatique. Selon l~ mê~l1e principe
un l:é ,~ est un vert jaune et le mi IJ un
jaùne vèrt,etc.· '
, Pour çe q4i "';est de la répétition c!e

l'oCltave, CEl qui est ,il g.mche et à droite
dU1>pectl'~ nétant plus apprl}ciable pOl.lr
1'œi>lle rapport de 1 à 2 qui caracterise
cet interv;l'lJe, a été' établi en doublant
ou en réduisant de moitié l'intensité lu­
min:eus~ d.e,l:lçouleurs, oe' quiauglI\ent'e
ou r~duit Itlu,rs 10llgu,eurs 'd'on-des d!lns
les. w.~mes proportIOns. Ainsi, sl.livÇl,)Jt
quellOUs serons dans une octave grave
ou aig\,lë, nous aurons la ,fl1ê!nt}sucee!>­
sion ·de :ç;oule\!!'sl mais p!lJS sOlubres ou
pll,ls olall'oes. .

En 'peinture, il est dHiiciJ,e de rompre
harmonieusemenL un Lon. Différentes
1l1~t:4Qc!esont ~Lé (llllp,[oyées jusqu'ici.
Elles sont toutes l;Jas~LJsSnI' ,1Çl.t4éorie
qes cow!'eurs ,colllplémenLail'l:lS .eL ~Qmme
fappl1C?aLign Q,\)CetLe h.,:)Orie rdOl1IleÇl.UX
tons jl,lxLapos.ç:s qut}lq!le chose de QuI',
QP. oÇo)JseiJle géné~?!le'llffilt de ro.mpre
l'une ,des couleurs avec c!]Jnon' qu ave'c
wneçQl,Lie]Jr ind.~terilllllee, ]3:11'suiYÇl.nt
les lois !;l.annoniql.le&de la musique, les
couleur!! ju;;:taposées ne sQpt P{lf:je;<al>
tewent ~Q>mpl~lnentail'(:s, ITHlisP(lU !l'en
fçmi ,eL,ceite Petite diftérençe sutfit pour
1t}l).J! QQ[I;mercetLe teinte légèrement ni,­
battIJ,e, ·n~~ssÇl.ir·e pOUl' un Mmemç aC­
oÇQrçl,sallsql.l 'il soit besoin .<j'y intro.
duire du noir. Cela perme.t 1re l,aissel'
aux: cOl)Jleurs tOl1t~ leur inte~lsit& et mê­
me de les employer P111'eS,sans rompre
leur harmonie.

]).'" nomJ:rl'e1Jsesexpériences ont été fai­
tes avec ,ce principe. La toile· S01,1mi~
ac~u,e)lemt}nt 'au pl).b1j,c en est une. A
titr·e ,dë:"mQJ;.lstratif,.c'est ,la traduction lit.
téra<led'une f11glle dt} B:ic~, dont chaqlle
note ou chaqu·e nellme est Xiguré p::\,r
une t::\'che colorée et il est intér~SsaJnt
deconstater que le rés1Jltat pictur~
s'ap'plique étroitement à la musiql.le,
malgré le côté tOut sy~tématiql-ieçlU: pro.
cédé. »

Dans la <conférence 'où 23 nowQIllI;>re,Ia
démonstration de différep.ts a,oÇords CQ.
lorés sera faite-au moyen d'un apPareil
tout nouveau, dont l'inventi011 ,est due à
,Mme Arthur ,Perre.let ,de Genève. Les cou­
'leurs sont ,Pl'ojetées (séparémen~ Oli mé­
langées) sur un écran au moyen' d '\.ln

,c.lavier de piano qui "doo!anche par un
jeu él'ectrique ,des verres colorés se pla­
çan.t automatiquement devant 'le proje'è­
teur. Le-lait de soulllettre lOYalement au

',contrôle, desauditeil1's 'les résultats obte-
nus p,ar {',eUe SY111hèse·des sons et de(3
'couleurs, contribuerapeut-êLre à ,cOn-
vaincre les s,oeptiques. M, ~, '
~~"-" __~1I"-.~._._~~":-'~'_._~
~ « LorsqU'!.ll1e ceuvr;e semble en avance surJIl.son époque, c'est "amplement que son.épo­

que est en retard sur eJl.e. " [Cocteau.]

..,.,.,r,:~:l,,\,

(Voir Guide n'S I, ~, 3)
Ave.-:-vous déjà t}ssayé, cl!er lecteur,

de loca,liser -exactemenl un plaisir fllU­
sical·,. éprouvé par vous à l'audition de
tel ou tel virtuose ? .. 'J'entez œUe expé­
fi.ence. Faites volontairement table ras'e
de tout ce que vous savez SUl' les mo-·
des de .Ia perceptiqn al1diLive ; appliquez­
vous à isoler l'élément proprement affec­
tif et sensor!,el .des J:l1LHeupérations in­
tellectuelles qui l'aocompagnent et ,cher­
ichezà le situer, Ne -prolQngez pas ou­
tre mesure la 'poursuite de cet Insaisis­
sable Protée; ceite Cohasse,presque à
,coup SÛr infru·ctueuse, gâterait peut"êtr,e
'la qualité de voiI'e plaisir. '

C'est qu'en effet, .la io,c,aJisatioll du
,plaisir musi'cal, -à l'encontr'e de cel'le du
plaisir gus~<ttir par exemp:le, semble
énhapper à 1ubservation intérieure, ré­
dlliLe à ses seuls moyens d'rnvesLig,a­
tion.

Les. sens poul'l'aient être rangés en 3
~Iasses, suivant I,e degré de localisation
du plaisir quils. procurent. Le tüllcher
et le goût semblent neUenlent 'localisés;
.le p1aisir est pel'çu ,dans la région direc­
tement . excitée. 0e parfum, qui se ra­
mène déjà pius difficilement fi ùne sen­
sation tactile, aHede non sejllement l,es
narines, siège vérj'table de la sensation,
mais la tête entière. E,nfin l'œil et
1'oreille, auxque'ls correspond.el1L actuel"
lement des arts vérilablement 'consti­
tués (fait qui a san importance), son~
bien à la réfleXIOn le siège. précis de la
sensation visueile ou auditive, rnais sa
,ten\)ur 61'11plaisir' se sépare pour ainsi
dire de l'excitation sensOl'ie,Jle, et S'Sdif­
fuse p.ar tout le C01'PS,échappant à J'a­
ll'alyse. ,

Le_p'laisir musical apparaît donc à l'au­
diteur qui s'exalnine intérieurement
comme dépourvu de siège pré-cis. Voilil
qui ne,fa-eiJitera 'pas son étude.Cepe.ndant
une é·cole de philosophes vient à notre
secours, munie d'une tl'OUsse de d:\irur"
O'ie ,eL d'appareils inquiétants : COmpas
de nlcnslli'atiQn,dynamotnètre;;, . etc ...
POUl' eux, psychologie c~ phy,sio'!ogi,e
étant les delix ffi'ces jpséparablesd'un
mêïne prol~lème, ce que l'une' n'atteint
pas pal' seS méthodes propres, c'est~à­
dire l'obs,erva~ion intel'l1e, l'al!Lre en fe­
ra son terrain d'ex'périenoes et lui ap·
pliquera sa méthode eÀ1JérimentaJe
extel'lle. On em viendra ,donc il ,chiffrer
nos 'étals de :consCien'ce, fi çtresi3èr le
graphique de l1osp'laisirs, et à étiqneter
nos sentimenLs ,les plus in ti'1l-es sous les
vocables les plus flttrislants, Comme de
raison"oes anlOure1J;<·de la sci~nce eXilcte,
- ambitieux de rénover par l'usage dès



m6.thQd~~physiqu§§ tQllt <Ill qUI tOUeihe,
de pr-ès ou de ,loin, à ila psychoü'Igie, ~
n'épargnèrent pas la musique. Insoucieux
des pro~estations de ses adorateurs, ils l,a
'cQuçhèrenL sur la table d'expériences
eL s'a mystérieuse emprise sur les 'âmes
fpt ~)1 ùn tournem!J,in réduite à quel­
ques réa'cLiçl)1sassè:? vlligair'es, av,e,c,for­
mules et 'crqquis ~ l'appui.

La,is!i9I1S les idéajis,tes sillidigner, et
profitons de quel-ques véritès curieuses,
qui furent aInsi découvertes, ou \ du
moins mieux dégagées ,; car à ce qu'olll
croit nQuv,eau, on finit toujours par troll-
ver des ancêtres. -

On prête à Descal,'tep, Wle des premiè­
res affirrpations vraiment p~ilosophi­
ques qEj l'étroite cOijnex.it~ qui Soumet
l:~sprHau «Pl,'Pê, pqn ):poing que \1;)

corps à l'esprit. Mais Monsieur Tout le
Monde \l'avait cOillstaté avant Œui ; feJéa­
men -des .langues le prouve. ECansremon­
Le:( jusqu'au grec, bie,n Q.eiilocutions,
a,ctuellement vly.antes, en ont conservé
le -tép:lOignage : Quand [lQIlS i(ii.so!ls d'Un
'poltron que la peur ~e !I;Jl,'eIld,;:).ux~ntrail~
les,Q!l n'est {IU'une figllre bien us~e et
inco'lore, mais la force rabelaisienne de
,ce trait d'observation est encore sensi­
ble. L 'argot est paI'ticulièremeI].t riche
:en expressions 'pittoresqu-es lie ce geiQ­
r,e, et'[lOUS souhaitons qu'un pnijÛ'logul:)
- .I.asiiéd'éplucher le t~4te ,qès Illngul:)s
défuntes, - ç9nsacre ses veilles à en
dresser Ja liste.

Ainsi les par-ties basses de l'indiviqq
se- trouvaient exerçer par contr!7COlJ'P
sur jes parties nobles un~ tYf?-I)illiel:?OU­
vent fâèheuse. Ii' restait à transformer
r o):n;ervation part j,culière en loi géné­
rale, à renverser l'ordre Q.(lptermes et à
.dire; il'état de nos viscères conditionne
nos états d'âme, oe qui ,ne taI'lda 'pas, le
philosophe ,aimant avec passion à géné­
raliSer.

D'après -cette formU'le originale, ,le ril­
visselI)ent .que nous éprouvoni:? pendant
unl:) syrnphppie de :a()ethov~l1 se rll~nènti
enderl1ière?-palys~ Ii.quelqu,e sourQ. tra"
vai'l de no~ visc~ri;lil, nOPlIllémen,t çer­
v:eau, cœur, poumons, foie, pancréas,
rate... enfi'aiHes! Eh oui! ainsi 'j.e
veut la science ... EUe a même' créé à
[lotre usag('), pour désigner cette sensibi­
lité ,(j'ensemb'le, un mot savant tiré du
grec ... (oubliez un instant nos protepta­
tiqns et faites bOI) acçueil au ter,me, en
raison de son utilité) ,la cœnesthésie. La

.cœnes,thésie est 19cqpscience globale ~es
l!lodificatioiAs ihtElTne~ de il'orga!lisme.
il Toutes ,ces sealsations vitales, dit Hoff­
ding, -forment un chaos, dont les nuan~
ce,s spéclp.,Jes résultent du rôle prédomi-

. nant, joué par tel ou' tel orgaI).e, sans
que pourtan.t la cQns'cience sl1.che ex­

yressélI)ent que ~1!e est la SOUrce dedQ~-Jeur (o!J de pl!lisir) de 1'impre;;sion. D

Donc la vieile 'philosophie iJ,vil,itt9rt,

-. 7( ~

qUl expllquaît aInsi ,le mécanisme. de
l'êrp.otion: Un bruit inO'plné fait: Sl,lI'gir
dans le -cerveau la cramte d'un danger,
crain le qui oocasionne des Eroul;ile§.Q.i­
vers; ou bien,' une mélodie attriste, puis _
ar"I';'iof;\,hl:\ del:l lal'In~~~II faut dire au Qpn­

trair,e : les trouble!,! des vis-c~I'(lsQ';:tOPQUk
Pagnent (et pon l'éSl,l.\tent) Q.e l'inquié­
tude ; qu, les larmes, arrachées. dir,e.cta­
ment aux yeux p'all.telle ou teHoeinflexiçm
mé'lo~iquè, sont sui vies d'u!l él!lt· psyc

.chologlq ué, Iqu'on a qualifié tristesse:'"
LeiS oPjeiCtioalp i:\ ce' syst~I:Q~ iJ.bgrident .

~t ,rel~v~nt soi~ .ge,'Ia pl1Î,loflopl:l~,e/'SQtt
de la slplp'le 'eVldeIlÇ-e, A vou'IRlr if,?p'
prouver, on dé,çQurllg"i;l1!J,'l}réance. ç~­
pendant gardons"nous da jug~r, l'à Q,Ù

des savant" vénérables ont Œ'U voir la
véri1é, eL retenons que pour·" ce qui
nous o'ccupe, le plaisir qlUSiiCq1,~fi!1
,n'·est PilS, comme lé veu'len~ certauns! le
'contl,'e-coup-psydlOloglqQe ,dune re'SPIra­
tiop. ,péniJ)le ou d'liile çJjgl'$two ;:).nQP­
ma,le,en subit du rr~oinl3prR,fQp.c1~roe,I!t
l'effet, et ne 'peut être '!QÇ-g:(!êQ IHliql;le~
ment dans les lobes du cel'v,e'au et lejl
,cej,jules réputé(ls les p,lus nobl,es de IllO,
Lr-e « ($ueniHe D. -

(A sui\'1'e.) '.. '
_ G. BEND~R ~t 1\1, IfQPSS~AlJ:
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4.ltçJ;Vn~13. 16' ~éap~~ des t\~is dll.· la
li-hlSigu~, MM, Anp,é H;ek!üng, yiol?n:çeJ!ist~,
Pi~ÙTe Montpellier, piani:;te, Mlle ·M~(g1.j~~Hé
;\-Iacquet, cant<>trice, <.Eu'Yres· qe Ee~hgyen;
Qorelli, B~cherini, Lak), Brahms, Fauré; pe~
bussy, Rachmaninoff, Le );'lelT\. .

ANG:fjIlS. Aux çpncerts Pqpulaires (Dirèc­
ti-on Jean G"y) 'le III 119yembre'-; F:;J.\.l~PUYer~
ture (Wagnet'): Concertp ep ,1" (Grieg) PlilPO:
M. Y, Nllt. Trois Çhorals (Ch. I~œchnn).
Concerto grosso (Hœnde"l). C9neerto n' -4 d~s
pièces' d'orgue (E3üh-Bosk-ofJ). Au Soir (Schu­
mann). Polonaise en la 11 (Chopin)- M. ~ves
Nat. Schéhérazade (Kor-sakoff).

LONDilES. Jeanne Jouve donnena un con­
cert il Wigmor'e Hall le 14 nO'V. avec le
concours de MM. L. Fleury, André Mangeot,
G. Ileeves. Quelques œuvres classiques et :!Îe
nombreuses œuvres mooernes françaises et an"
glaises.

MAilSEILLE. Aux Concerts Clas:;iques (Di­
rection: Pierre Sechiar!), le Il novembre :
Léonoren' 3 (Beethoven). Air- pamnation (~er-­
lioz) Mme Isnardon. A Marie endormie {G. Ro­
partz). Air d'Iphigénie (GJück) Mme Isnard()ll'
Symphonie n' 2 (Bor-odine), Prélude e~mort
d'Isolde (Wagner) Isolde· :.Mme Isnardou-,,

NIMES. Le 14 nQIV.à la Sté des 'Concerts
Populaires: Festival Mozart sous [a' .directio!,!
de M. Ileille. Concours de 1\1. Jean Snscinio."

STilASBOUilG. Au Conservatoir-e le 14'nG­
vembre : MM. Krauss, Fossé, Hublart,' Ali­
bert, Warin; avec ie concours de Mlle Il!ldis,se
(piano), M. Mawet .(violonœlle): Concert (R;
de Castéra). Sonate cor et piano_ (Beethoven):
7 Mouvements, 2 fliltes, d1arinette et ha!,S'On(J .
l'bert). Quintette, piano, .nautbois, cLllrin~tte;
bass-on et cor (Mpzart). - Le i i; novem1?re
4 h. 1/2, Càurs' d'Interprétation pa~MlI. Bla••~
che Selva : Œuvres, de 1- S. Bach; J. Ph. R!!.
mea,u, J. Kuhnau, D, de Séverac, E. ·Chabrier:.


